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SYNTHÈSE  
 
Dans les pays en développement, la majorité de la société sont des entrepreneurs. Même s’ils le sont 
dans l’illégalité ou dans la pauvreté. Aujourd’hui, 85 % des nouvelles opportunités d’emploi dans le 
monde surgissent dans le cadre de l’économie informelle. Dans les villes en développement, les jeunes 
gens résidant dans des bidonvilles sont plus enclins à travailler dans le secteur informel que ceux vivant 
dans des quartiers plus favorisés. Entre 1999 et 2000, l´économie informelle représentait 42 % du produit 
national brut de 23 pays africains. L’économie informelle s’est imposée comme une force puissante, 
capable de modeler les villes. Traitée en paria par les acteurs de l’économie formelle, l’économie 
informelle y est pourtant étroitement liée, comme viennent de le rappeler de nouvelles études. Nous ne 
disposons que de très peu de connaissances au sujet des villes et du secteur informel. Et nous avons 
besoin de nouvelles connaissances et de nouveaux outils pour prévoir l’évolution de ce pan de 
l’économie.  
 
 

QUESTIONS DE FOND 
 

 Quels sont les nouveaux outils et connaissances nécessaires pour prévoir l'évolution de 
l’économie informelle ?  

 Comment les villes peuvent-elles faciliter la croissance des entrepreneurs informels dans cette 
économie ?  



 

 Le secteur informel dans les villes est un sujet de transformation sociale, politique et 
économique ; comment une ville à visage humain peut-elle en tenir compte en matière de 
planification et d’intégration ? 

 


